
Les BIODIV’ZO     M

Les documents d’urbanisme (SCOT, PLU) sont des outils indispensables 
dans la gestion et l’aménagement d’un territoire. Ils encadrent les vocations 
du tissu urbain et l’expension urbaine en intégrant des thématiques variées 
comme l’environnement. 

Le Plan local d’urbanisme doit d’avoir une approche systémique intégrant 
toutes les composantes d’un territoire : habitat, mobilités, environnement, 
économie et cadre de vie. Il est essentiel dans une gestion équilibrée du 
territoire alliant biodversité et urbanisme. La thématique environnement 
qui y est intégrée est souvent complexe. Sans apport d’informations 
supplémentaires il est souvent difficile de se l’approprier. 

Directement annexées dans le PLUi ou développées en parallèle, des 
actions complémentaires peuvent ainsi être mises en place pour mieux 
appréhender la thématique environnement. En apportant des précisions 
sur la mise en oeuvre des mesures décrites dans le PADD et le réglement, 
des meilleures implications et applications sont alors assurées. Des 
recommandations peuvent également etre intégrées au PADD pour 
«aller plus loin» ou faire des rappels de la réglementation et des principes 
fondamentaux de l’environnement.

Ces éléments constituent de véritables aides dans l’application des régles du 
PLUi. Plus ils sont lisibles par un grand nombre d’acteurs plus la biodiversité 
sera prise en compte dans la planification territoriale.
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Des complÉments possibles au sein du plui

La thématique «biodiversité» 
est abordée dans les divers 
documents qui constituent le 
PLUi. Les informations qui y 
sont reportées sont souvent 
difficilement intelligibles pour 
des non-initiés. Cela peut 
constituer un frein dans la 
prise en compte des mesures 
imposées.
Une mauvaise compréhension 

des enjeux peut desservir l’appli-
cation des textes. Savoir pour-
quoi il est nécessaire d’appliquer  
une règle d’urbanisme assure 
une meilleure implication de la 
part des porteurs de projets et 
des maîtres d’oeuvre.

Des éléments informatifs 
peuvent ainsi être ajoutés 
au PLUi, soit dans les pièces 

réglementaires, soit sous forme 
d’annexes. 

Ces dernières, non réglemen-
taires, peuvent servir d’aide et 
de guide dans l’application des 
différentes règles. Une grande 
diversité de sujets peuvent y être 
abordés comme l’écologie (es-
pèces et climat), l’eau et les dé-
chets.

Des outils de communication 
synthètiques abordant des sujets 
précis du PLUi sont des excellents 
moyens pour le promouvoir.

Ajoutés à cela, des échanges  sur 
la réglementation liée à la bio-
diversité (espèces et espaces 

protégés) et à la nécessité de 
protéger l’environnement, l’inté-
gration des mesures décrites par 
le PLUi pourront être pleinement 
comprises et appliquées.

Ces différents  supports «péda-
gogiques» complètent ce qui est 

fait dans le cadre du PLUi et per-
mettent un accompagnement 
permanent des porteurs de pro-
jets, des collectivités et de leurs 
agents. Ils peuvent être déve-
loppés en collaboration avec les 
services de l’état ou les services 
internes de m2A.

Supports numériques et rencontres 
En compléments des supports papiers, une série de vidéos sur les thématiques 
abordées dans le PLUi sont des excellents moyen pour appuyer les mesures qui 
y sont décrites. Elles permettent également de fournir des supports dynamiques 
lors de réunions publiques d’informations sur les politiques urbaines. 
Elles peuvent être développées en y intégrant d’autres notions tels que les aspects 
légaux et réglementaires en termes de biodiversité.

Des ateliers sur ces thématiques peuvent également êtres organisées afin de 
favoriser les échanges entre les élus, les techniciens et les maitres d’oeuvre. Les 
retours d’expérience et la présentation des difficultées rencontrées permettant 
d’identifier des leviers d’évolution.

Exemple avec les clips vidéo de  l’institut paris région  - Agence Régionale de la 
Biodiversité - île de France (ARB-ÎdF).

Guides d’utilisation 
Déclinables pour l’ensemble des sujets 
abordés dans le PLUi  ils permettent 
de cibler des actions spécifiques pour 
les détailler, les expliquer et fournir des 
exemples concret à suivre.

Exemple de l’Eurométropole de 
Strasbourg et sa série «Guide de 
végétalisation».

des dÉmarches complémentaires fort utiles
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Quels végétaux ?

Vous trouverez ci-dessous des listes d’espèces préconisés (et validées par le CBNBP) pour les
plantations en Île-de-France.

Liste des arbres préconisés pour l’Île-de-France

Liste des arbustes préconisés pour l’Île-de-France

Nom latin Nom vernaculaire Sols
Acer campestre Érable champêtre neutres et riches

Alnus glutinosa Aulne glutineux humides

Betula pendula Bouleau verruqueux acides, plutôt secs

Betula pubescens Bouleau pubescent frais à humides, plutôt acides

Carpinus betulus Charme neutres

Castanea sativa Châtaignier commun pauvres, sableux, acides à neutres

Fagus sylvatica Hêtre acides ou calcaires, frais bien drainés

Juglans regia Noyer royal Calcaires subspontanée

Malus sylvestris Pommier sauvage neutres

Populus tremula Peuplier Tremble frais

Prunus avium Prunier merisier neutres

Pyrus cordata Poirasse Plutôt humide

Pyrus pyraster Poirier sauvage argileux

Quercus petraea Chêne sessile plutôt acides et secs

Quercus pubescens Chêne pubescent calcaires

Quercus robur Chêne pédonculé riches et frais

Sorbus aucuparia Sorbier des oiseleurs acides

Sorbus torminalis Sorbier alisier secs et plutôt calcaires

Tilia cordata Tilleul à petites feuilles riches, neutres ou peu calcaires

Ulmus glabra Orme glabre frais

Ulmus minor Orme champêtre riches et frais

Nom latin Nom vernaculaire Sols
Berberis vulgaris Épine-vinette pauvres et argileux

Cornus mas Cornouiller mâle calcaires

Cornus sanguinea Cornouiller sanguin calcaires et riches

Corylus avellana Noisetier humus doux

Crataegus germanica Néflier acides et assez secs

Crataegus laevigata Aubépine à deux styles neutres à acides

Crataegus monogyna Aubépine à un style tous types

Cytisus scoparius Genêt à balai modérément acides

Euonymus europaeus Bonnet-d’évêque riches en azote, neutres à calcaires

Frangula alnus Bourdaine humides, acides ou calcaires
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Des annexes variées
Exemple des listes «espèces» 
du PLUi de Plaine commune 
qui présentent les Espèces 
Exotiques Envahissantes 
présentes sur le territoire et 
pour lesquelles une vigilance 
est nécessaire ainsi que la 
liste des essences végétales 
préconisées pour les 
plantation en île de France.

Référent : odbu@cg93.fr, 01 43 93 69 61 
Janvier 2010 

2

Liste des espèces invasives en Seine-Saint-Denis : 

Espèces présentes dans 
le bassin parisien 

Espèces présentes dans le bassin parisien Espèces présentes 
en Seine-Saint-
Denis 

Nom latin Nom commun 
espèces invasives avérées
Ailanthus altissima Ailanthe ; Faux-vernis du Japon ; Vernis du 

Japon 
oui 

Aster lanceolatus Aster lancéolé oui 
Aster novi-belgii Aster de jardin ; Aster de Virginie oui 
Aster x salignus Aster à feuilles de saule oui 
Crassula helmsii Orpin de Helms 
Elodea canadensis Elodée du Canada 
Heracleum 
mantegazzianum 

Berce du Caucase oui 

Ludwigia grandiflora Jussie ; Ludwigie à grandes fleurs oui 
Prunus serotina Cerisier noir ; Cerisier tardif 
Reynoutria japonica Renouée du Japon oui 
Robinia pseudoacacia Robinier faux-acacia oui 
Solidago canadensis Solidage du Canada oui 
Solidago gigantea Solidage glabre oui 
espèces invasives potentielles
Acer negundo Erable frêne ; Erable negundo oui 
Amaranthus retroflexus Amarante réfléchie ; Amaranthe à racine 

rouge 
oui 

Ambrosia artemisiifolia Ambroise à feuilles d'Armoise ; Ambroisie 
annuelle 

oui 

Andryala integrifolia Andryale à feuilles entières oui 
Artemisia annua Armoise annuelle oui 
Artemisia verlotiorum Armoise des Frères Verlot oui 
Azolla filiculoides Azolla fausse-fougère oui 
Berteroa incana Alysson blanc oui 
Bidens frondosa Bident à fruits noirs ; Bident feuillé oui 
Bromus catharticus Brome purgatif oui 
Buddleja davidii Arbre à papillon ; Buddleja du père David oui 
Bunias orientalis Bunias d'Orient oui 
Conyza canadensis Vergerette du Canada oui 
Conyza sumatrensis Vergerette de Sumatra oui 
Datura stramonium Herbe à la taupe ; Stramoine oui 
Duchesnea indica Fraisier dʼInde ; Fraisier de Duchesne oui 
Egeria densa Egéria 
Elodea nuttalii Elodée à feuilles étroites 
Epilobium ciliatum Epilobe cilié oui 
Erigeron annuus Vergerette annuelle oui 
Euphorbia maculata Euphorbe à feuilles tachées oui 
Galega officinalis Lilas d'Espagne ; Sainfoin d'Espagne oui 
Galinsoga parviflora Galinsoga à petites fleurs oui 
Galinsoga quadriradiata Galinsoga cilié oui 
Helianthus tuberosus Topinambour oui 
Impatiens balfouri Impatience de Balfour oui 
Impatiens capensis Balsamine du Cap 
Impatiens glandulifera Balsamine de l'Himalaya ; Balsamine géante 
Impatiens parviflora Balsamine à petites fleurs oui 
Juncus tenuis Jonc grêle oui 
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Des recommandations 
dans les OAP

Des éléments informatifs 
peuvent être présentés 

directement dans les OAP 
pour préciser les actions à 

entreprendre pour atteindre 
les objectifs.

OAP Paysages de 
Grenobles Alpes Métropole 

et ses encarts «Pour aller 
plus loin». Ces derniers 

expliquent les modalités 
de plantation à adopter 

en fonction du type de 
paysage considéré.
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MODALITÉS DE PLANTATION ET CHOIX DES ESSENCES DES PLANTES GRIMPANTES1 ET BANDES HERBACÉES2

 Les plantes grimpantes seront plantées en pleine terre, ou sur une épaisseur de substrat de 50cm et plus, en pied de bâtiment, 
de mur ou de tout type de support adapté. Les fondations des bâtiments pourront être protégées du système racinaire et de 
l’humidité par un dispositif adapté. 

 Les essences de plantes grimpantes seront choisies en fonction de la nature du support (grille, mur, façade...) et du mode de 
croissance de la plante (à volubiles, à crampons...). 
Les essences évoluant avec des vrilles3, volubiles4, ou lianes4 seront privilégiées et préférentiellement installées sur un support 
avec	de	larges	mailles,	un	treillage	ou	des	fils	de	fer,	posés	à	10	cm	du	mur.	
Les essences avec des crampons5 (lierre, vigne vierge...) ne seront pas installées sur des murs anciens (murs en pierres, murs 
enduits à la chaux) sans support pour ne pas les dégrader. Elles pourront accompagner les murs présentant une certaine rugo-
sité, sans support complémentaire.

Pour aller plus loin

L

PLANTES GRIMPANTES et BANDES HERBACÉES : Distances minimales d’espace libre au sol
Type de plantation ø

Diamètre fosse 
de terre
(mètre)

D

Distance entre la 
plante et le bâti 
et/ou la limite 

(mètre)

L

Largeur de  
l’espace en terre 

P

Profondeur de la 
fosse de terre  

(mètre)

Plantes grimpantes 0,3 0,15 0,3 0,5

Bandes herbacées 0,3 0,5

2

La bande herbacée accueille une strate herbacée 
qui comprend les plantes vivaces (pérennes), 
plantes annuelles (durée de vie d’un an) et plantes 
bisannuelles (durée de vie de deux ans) : graminées, 
plantes potagères et aromatiques, plantes couvre-sol 
(qui pousse en s’étalant sur le sol et non en hauteur).
La strate herbacée peut, selon les essences, atteindre 
1m à 1.5m de hauteur à maturité.

1

Une plante grimpante est une plante capable de 
s’élever verticalement en s’appuyant, en s’accrochant 
ou en s’enroulant sur ou autour d’un support vertical, 
le plus souvent un autre végétal.

3

Vrille : organe filiforme qui s’enroule autour d’un support.
4

Volubile, liane : tige qui s’enroule autour du support.
5

Crampon : organe de fixation qui s’accroche sur un 
support rugueux.
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qui comprend les plantes vivaces (pérennes), 
plantes annuelles (durée de vie d’un an) et plantes 
bisannuelles (durée de vie de deux ans) : graminées, 
plantes potagères et aromatiques, plantes couvre-sol 
(qui pousse en s’étalant sur le sol et non en hauteur).
La strate herbacée peut, selon les essences, atteindre 
1m à 1.5m de hauteur à maturité.

1

Une plante grimpante est une plante capable de 
s’élever verticalement en s’appuyant, en s’accrochant 
ou en s’enroulant sur ou autour d’un support vertical, 
le plus souvent un autre végétal.

3

Vrille : organe filiforme qui s’enroule autour d’un support.
4

Volubile, liane : tige qui s’enroule autour du support.
5

Crampon : organe de fixation qui s’accroche sur un 
support rugueux.

La végétalisation d’une paroi verticale peut se faire directement depuis le sol ou en végétalisation 

hors-sol.  Les résultats, le coût et l’entretien varient fortement suivant la méthode choisie. 

• Les murs végétaux hors-sol sur mesure (1),	 se	constituent	de	végétaux	à	«petit	développement»	

plantés	dans	une	nappe	horticole	(feutre	très	résistant	dont	les	fibres	retiennent	l’humidité).	L’arrosage,	

enrichi	en	sels	nutritifs,	se	fait	par	un	système	d’irrigation	en	circuit	fermé.	Ce	type	de	mur	peut	être	

conçu	pour	des	façades	extérieures	comme	pour	l’intérieur.

• La végétalisation par grimpantes (2) permet	de	coloniser	de	nombreux	espaces	à	faible	coût	et	pour	

un	entretien	réduit.	Les	plantes	peuvent	prendre	pied	en	pleine	terre	ou	en	bacs,	suivant	les	besoins	

et	les	végétaux	choisis.	Nombre	d’entre-elles	nécessitent	un	support	pour	être	guidées	sur	la	façade.

MUR VÉGÉTAL SUR MESURE GRIMPANTES
MUR VÉGÉTAL MODULAIRE

Espaces	végétalisés
Murs	intérieurs	et	extérieurs,	

panneaux	mobiles

Nombreux:	murs,	clôtures,	

pergolas,	mobilier...

Murs	intérieurs	et	extérieurs,	

structure	pouvant	être	autonome

Hauteur	de	recouvrement
Sans	limites

De	1	à	20	m	maximum	

(3	étages)

Sans	limites

Temps	de	recouvrement
	Environ	1	an

Variable	selon	l’espèce
Quasi	immédiat

Entretien	
2	visites	techniques/an Un	entretien	technique/an		

(max.)

2	visites	techniques/an

Consommation	d’eau Environ	200L	/m2	par	an Variable	suivant	la	plantation

Environ	200L	/m2	pour	les	

bacs	et	20L/m2	par	an	pour	les	

monoblocs

FAIRE SON CHOIX DE VÉGÉTALISATION

La végétalisation par plantes grimpantes reste 

la technique la plus favorable à la biodiversité. 

Des	espèces	locales,	plantées	en	pleine	terre,	font	

vivre	 la	 microfaune.	 L’arrosage	 est	 limité	 et	 ne	

nécessite	pas	un	système	d’irrigation	gourmand	

en	énergie.	

Plusieurs	espèces	de	grimpantes	sont	mellifères	

et	 produisent	 des	 fruits,	 appréciés	 des	 oiseaux.	

Elles	 offrent	 alors	 à	 la	 faune	 locale	 une	

source	 d’alimentation,	 un	 refuge	 et	 un	 site	 de	

reproduction.

Le budget alloué à la végétalisation d’une façade 

est fonction de nombreux facteurs.

• Les murs végétalisés hors-sol sont les plus 

onéreux à l’installation comme à l’entretien. 

Il	faut	compter	de	300	à	600	€	HT/m2	pour	un	mur	

modulaire	et	de	500	à	1	500	€	HT/m2	pour	un	mur	

horticole	sur	mesure.

• La végétalisation par des grimpantes est le 

procédé le moins coûteux.	 Le	 budget	 dépendra	

du	 support	 et	 des	 plantes	 choisies,	 mais	 ne	

devrait	pas	dépasser	à	50	€	du	m2.

• Le mur modulaire (3)	 est	 un	 autre	

procédé	 de	 végétalisation	 hors-sol.	 Il	 se	

monte	 en	 assemblant	 des	 bacs	 ou	 des	

cellules.	 Un	 maillage	 en	 acier	 galvanisé	

contient	 le	 substrat	 dans	 lequel	 se	

développeront	 les	 plantes.	 Les	 modules	

seront	 ensuite	 fixés	 sur	 une	 structure	

métallique	verticale	(qui	offre	au	mur	un	

caractère	 autoportant).	 Son	 épaisseur	

peut	aller	de	10	à	30	cm	environ.
(1)

(2)
(3)

VALEURS ÉCOLOGIQUES & COÛT MOYEN 

Obligation réelle 
Environnementale

Cet outils juridique permet aux 
propriétaires fonciers de lier  
leur terrain à des obligations 
durables de protection 
de l’environnement. 
L’établissement d’un tel 
contrat peut être utilisé pour 
mettre en oeuvre des mesures 
compensatoires ou à des fins 
de protection volontaire.

Exemple de l’ORE savoyarde 
conclue pour une durée de 30 
ans pour maintenir, conserver 
et gérer la fonction écologique 
du marais des Lagneux.
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Atlas de Paysages
Un atlas des paysages est un 

outil de connaissance et non un 
document prescriptif. Il a pour 

objectif d’identifier, de caractériser 
et de qualifier tous les paysages.

Développer cet outil pour 
l’ensemble des cartographies 

présentées dans le PLUi permet  
de traduire les enjeux décrit sous 

un format visuel et intéractif. 
Il constituerait un réél guide 

de décision dans les politiques 
publiques.

Exemple avec l’atlas des paysages 
des Yvelines.

Chartes 
Elles définissent des objectifs communs à plusieurs 

acteurs et permettent, par l’engagement des 
signataires, leur aboutissement. Leur atout et 

d’apporter une dimenssion juridique aux enjeux et donc 
une assurance de leur prise en compte. Divers sujets 

peuvent être développés et ce à différentes échelles : de 
l’espèce à l’habitat.

Exemple de l’Eurométrople de Strasbourg avec la charte 
pour la prise en compte des chiroptères.
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